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- Série ES -  

 
Le candidat traitera au choix l’un des trois sujets suivants : 

 
 
 
Premier sujet  :  
 
L’histoire est-elle une science impossible ? 
 
 
Deuxième sujet  : 
 
Peut-on vouloir la justice au mépris du droit ? 
 
 
Troisième sujet  : 

 
Expliquer le texte suivant : 
 

« Nous ne vivons pas  d’abord dans la conscience de nous-même – ni  même 
d’ailleurs dans la conscience des choses – mais dans l’expérience d’autrui. Jamais 
nous ne nous sentons exister qu’après avoir déjà pris contact avec les autres, et 
notre réflexion est toujours un retour à nous-même, qui doit d’ailleurs beaucoup à 
notre fréquentation d’autrui. Un nourrisson de quelques mois est déjà fort habile à 
distinguer la bienveillance, la colère, la peur sur le visage d’autrui, à un moment où il 
ne saurait avoir appris par l’examen de son propre corps les signes physiques de ces 
émotions. C’est donc que le corps d’autrui, dans ses diverses gesticulations, lui 
apparaît investi d’emblée d’une signification émotionnelle, c’est donc qu’il apprend à 
connaître l’esprit tout autant comme comportement visible que dans l’intimité de son 
propre esprit. Et l’adulte lui-même découvre dans sa propre vie ce que sa culture, 
l’enseignement, les livres, la tradition lui ont appris à y voir. Le contact de nous-
même avec nous-même se fait toujours à travers une culture, au moins à travers un 
langage que nous avons reçu du dehors et qui nous oriente dans la connaissance de 
nous-même. Si bien qu’enfin le pur soi, l’esprit, sans instruments et sans histoire, s’il 
est bien comme une instance critique que nous opposons à la pure et simple 
intrusion des idées qui nous sont suggérées par le milieu, ne s’accomplit en liberté 
effective que par l’instrument du langage et en participant à la vie du monde. » 

 
Maurice MERLEAU-PONTY, Causeries  (1948)  

 
 
La connaissance de la doctrine de l’auteur n’est pa s requise. Il faut et il suffit que 
l’explication rende compte, par la compréhension pr écise du texte, du problème dont 
il est question. 
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